
^ Recherches

» Caroline, lorfque les lords Berkiey , Clarendon ;

»> Albemarle , Craven , Ashley , & meflîeiirs Car-

» cerec , Berkiey Se Collecon obtinrent , en 166^^

Il de Charles II , la propriété de ce beau pays. »

ABn d'être convaincu qu'il ne falloitrien nrioins

qu'un caprice inexplicable pour leur faire abandon'

ner cet établijjement j il eft bon de voir ce que

le même auteur dit du pays, page 94. ce Le fol y

3> eft généralement plus plat , plus fabloneux
, plus

i> rempli de marais que dans la Caroline méri-

V dionale. Ces triftes plaines font couvertes de

M pins ou de cèdres , ce qui annonce un tejrrein in-

» grat ; & femées^par intervalle, d'un petit nombre

n de chênes trop gras pour être employés à laconf^

» crud^ion des vailTeaux. Les côtes , généralement

» barrées par un banc de fable qui en écarte les

>} navigateurs, n'appellent pas plus impérieufement

n la population que l'intérieur des terres. Enfin

}> le pays eft plus expofe que les contrées limi-

» crophes aux ouragans <]ui viennent du fud-eft. »

Après une telle defcription , la néceftité d'aban-

doilïier le pays , au lieu d*être un caprice inexpli-

cable y n'eft elle pas démontrée géométriquement?

fur-tout lorfqu'il ajoute lui-même : « Ces motifs

j> éloignèrent , fans doute , les Anglois de la Ca-

s* roline feptentrionale, quoique ce fût la première

M plage qu'ils euffent découverte dans le nouveau

» monde. »
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